
Presse écrite FRA

SURESNES MAGAZINE

Famille du média : Médias institutionnels
Périodicité : Mensuelle
Audience : 134451
Sujet du média :

Actualités-Infos Générales

Edition : Mars 2022 P.27
Journalistes : -

p. 1/1

Un bouleversant monologue
sur les blessures d’un viol
Au Théâtre de Suresnes Jean Vilar, la pièce J’avais ma petite robe à fleurs, est une puissante
et sobre interrogation sur la difficulté à se reconstruire après une agression.

Etreprogramméependant un Mois de l’éga
lité a du sens. » Nadiajandeau, la met
teure en scène de J ’avais ma petite robe

à fleurs présentée le 31 mars au Théâtre de
Suresnes Jean Vilar est d’ailleurs très enga
gée pour l’égalité femmes-hommes.
« Un de mes récents projets abordant les discri
minations n’a pas pu voir lejour parce qu’on
m’a expliquéquecelan’intéressaitpas, quec’était
encoreunehistoiredebonnesfemmes», déplore
t-elle. 11n’est donc pas étonnant de la voir
monter la pièce de Valérie Lévy, monologue
bouleversant sur les conséquences d’un viol
et la place de la parole pour se reconstruire.
« Ce n’est pas un thème évident à aborder, mais
Valérie m’a interpelée par son écriture, très
moderne, sans pathos. Elle propose l’histoire
d’unefemme pour qui tout s’est bien passé après
son agression : tout le monde afait son travaïl,
elle a été entourée, ily aeu condamnation mais
pendant toute la pièce, elle sedébat avec cettebles
sure », explique Nadiajandeau.

Le rapport au corps :
un sujet universel
On parle beaucoup de libération de la parole,
mais visiblement cela ne suffit pas. Cette
parole, l’héroïne interprétée par Alice de
Lencquesaing, « une actrice extraordinaire »,
va Toffrir, espérant panser cette fameuse
blessure, aux caméras d’une émission de
« télé-poubelle ». Cruelle erreur : « II s’agit

juste d’une intrusion de l’image dans l’intime,
sans garde-fou. Ce regard extérieur, du public,
se nourrit du drame. Ici la personneviolée sefait
voler sa blessure », dénonce Nadiajandeau.
Mais Valérie Lévy dit « ne pas avoirfait une
piècesur leféminisme.Ce n’estpas lesujet». Elle
aurait pu faire le choix d’une autre agression
pour parler reconstruction. Quant à la met
teure en scène, elle explique « avoir travaillé
sur le rapport au corps qui est un sujet plus uni
versel queféministe, il touche tout le monde. »

Cependant, le féminisme, la façon dont les
hommes se comportent avec les femmes,
l’écrasante pression de la société pour les
mères exigeant l’excellence - « les chiffres des
femmes abandonnant leurmétier après la mater
nité sont affolants »
passionnent et autour desquels elle se fait
militante. Et de reprendre, indignée, les mots,
absolument pas isolés, d’un agent d’acteur
qui estimait que le « cinéma doit faire rêver ».
« Pour lui, précise Nadiajandeau, cela impli
quait l’impossibilité que le rêve soit inspiré
par le corps d’unefemme ronde. Les corps des
femmes doivent êtreformatés. C’est le désir des
hommes qui prime. » Alors, oui, rien que de
plus logique que de retrouver sa pièce lors du
Mois de l’égalité.

-»J’avais ma petite robe à fleurs,
de Valérie Lévy,mise en scène
par Nadiajandeau avecAlice De
Lencquesaing, le 31 mars à 20h30
au Théâtre de Suresnes Jean Vilar.
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